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Ce rôle demande une assez grande pers
picacité de la part de l’expérimentateur
et beaucoup de tact et de diplomatie en
raison du phénomène toujours possible
de l’auto-suggestion. Il est en effet délicat
de dire brutalement à un médium qu’il
fraude sciemment, car ainsi que je l’ai
d)i’t plus haut, la fraude peut-être incons
ciente et le médium, de parfaite bonne
foi.

Il existe beaucoup de médiums qui sont
d’excellents sujets magnétiques et qui
peuvent sous l’empire de la suggestion,
produire des phénomènes ayant l’appa
rence de phénomènes spirites et quS, ce
pendant n’en sont pas.

Quant aux demi-fous dont je causais
précédemment et qui se font remarquer
par leurs contorsions grotesques, il fau
drait être vraiment aveugle pour ne iras
s’en apercevoir. A ceux-là on ne peut
que. montrer charitablement la porte du
groupe en les invitant dans leur propre
intérêt à ne pas continuer l’exercice de
leur prétendue faculté.

Médiumnités diverses
Chez les médiums voyants et auditifs,

les moyens de contrôle se rapprochent
de ceux employés pour l’incorporation.
Un médium voyant, doit pouvoir dépein
dre d’une façon saislissante un esprit s’il
le voit réellement. De même un médium
auditif doit pouvoir répéter mot à mot la
phrase entendue et en imiter l’intonation
ou l’açcent.

Mais là où le danger est réel sans que
soient aisés les moyens de se préserver,
c’est lorsque l’on s’adresse à un médjium
véreux pour obtenir des précisions sur
un fait inconnu de nous.

Combien de ces individus sans scrupu
les, voyants extra-lucides, qui se font
connaître à grand renfort de réclame
dans les quotidiens, n’ont-ils pas fait de
[victimes. par leurs déclarations fantai
sistes sur l’existence de prétendus trésors
cachés ou héritages inespérés.

Ces malheureuses poires — disons le
mot — ont quelquefois dépensé des som
mes considérables en recherches ou dé
marches de tout ordre pour posséder une
fortune qui n’existait que dans leur ima
gination.

C’est bien pour cette raison que les
spirites éclairés sont unanimes à recom
mander aux néophytes de ne jamais in
terroger les désincarnés sur des choses
de ce monde.

Les Guides eux-mêmes dont pourtant le
degré d’évolution devrait faciliter la
prescience des événements déclarent qu’il
leur est très difficile' de présumer long
temps à l’avance sur le plan matériel.

Imaginons nous bien que DIEU ne peut
pas permettre que D'imprévu nous soit
dévoilé à l’avance ou sans quoi, quel se
rait notre effort dans la lutte ?

C’est, par détermination que nous som
mes dans l’ignorance et l’incertitude du
lendemain et le meilleur réconfort que
nous puissions recevoir est une foi entière
dans la Justice Immlinente qui ne laisse
rien au hasard des circonstances.

.

Pour terminer, un mot sur les guéris
seurs apocryphes — et il y en a malheu
reusement —. Ceux-là sont de grands
coupables en spéculant sur la souffrance
de leurs frères poür en retirer un profit
quelconque.

Les malades doivent au bout de quel
ques séances, s’apercevoir si une amélio
ration s’est, ou non produite dans leur
état. Par expérience, j’afi! constaté que
dans les cas de guérison lente pour les
maladies graves, il y a d’abord un mieux
être immédiat qui donne au malade la
confiance nécessaire pour poursuivre son
traitement. L’action se ralentit ensuite
pour continuer d’une faon progressive,
mais le premier contact est toujours en
courageant.

Il est en effet très rare qu’au bout de
deux ou trois séances, un vrai guérisseur
n’ait pas amené un changement chez un
malade.

.•Cette question m’entraînerait un peuloin si je voulais la développer entière
ment et l’idée me vient d’en faire un cha
pitre spécial que je ferai publier prochai
nement.

Pour l’instant je crois avoir exprimé de
mon mieux ce que l’on m’a fait penser surla médiumnité frauduleuse et je souhaite
que cet article apporte un peu plus de
lumière à ceux qui cherchent loyalement
la. Vérité.

i

Edouard Acuard.

Prepossyr
un prétendu trépassé

Toutes les fois que l’homme décide, en
son for intérieur, de faire avancer d’un
grand pas la civilisation, en sciences ou en
politique, la civilisation recule.

Qu’il s’agisse de la Révolution Françai
se, de la révolution russe ou de la naviga
tion aérienne, toutes les conquêtes de
l'homme se. sont d’abord retournées con
tre lui; toutes ont enfanté des désastres.
Jamaüis l’homme, directement, n’atteint ce
vers quoi il tend. La métaphysique donne
de cette loi, une explication de néces
sité : l’homme, le relatif, tend normale
ment vers l’absolu. Or, s’il y atteignait im
médiatement l’évolution, serait achevée et
tout aurait vécu.

C’est en partant de ce principe qu’il
faut considérer l’échec du concours du
Matin et des expériences de la Sorbonne.

Nous savons, nous spiritualistes, d’une
façon générale, que les phénomènes psy
chiques sont déclanchés par des entités
agissant sur le subconscient humain. De
mèmè que les entités ont leurs lois et
leurs heures, le subconcient humain n’ar
rive pas à se dégager dans les conditions
de passivité voulues, en tous les milieux,
.hi en toutes circonstances, le jeu de nos

facilités psychologiques ëii est là, pfeüvë,
un, artiste n’est pas toujours égal à lui-
même, de très grands poètes ont écrit de
forts mauvais vers, et tel orateur de gé
nie, certains jours, ne fut même pas écouté
à la Chambre.

C’est précisément ce qu’ignore le vul
gaire. Et il rit. Nous avons eu ces derniers
temps,"de nombreuses occasions, hélas! de
pleurer de ce dire, entre aqtres celle que
nous fournit la Dépêche de Lille du 15
août.

On est. véritablement désarmé lorsqu'on
songe que de pareilles montagnes d’insa
nités furent écrites par des êtres qui pen
sent, qui s’enferment orgueilleusement
dans leur libre arbitre, font apostolat de
réformateurs de la société (pas étonnant si
tout va si mal !) et sont — circonstance
aggravante •— mille fois plus avisés que
vous ou que moi, j’en suis convaincu, pouf
la direction de leurs affaires personnelles.
D’où, d’ailleurs, leur souverain mépris,
pour les gens pas pratiques !

Il faut, avoùez-le, une rude dose de pré
somption pour traiter le professeur Richet
en naïf, et Victor-Hugo en idiot, issu, d’une
famille névrosée !

Tous ces esprits, prétendus forts, sont
simplement des esprits étroits. Car s’ils,
n’étaient pas étroits, ils s’instruiraient et
ils ne diraient plus qué la doctrine spirite
est « nébuleuse et incompréhensible ».
Ils comprendraient quelle esquisse logique
et rationnelle elle nous donne du monde
invisible — prolongement harmonique du
nôtre. Ils admettraient surtout, pour l’E
glise romaine d’autres motifs de nous
combattre.

Eux-mêmes, cependant, quels motifs de
haine contre nous ont-ils ? Nous n’avons
même pas le dessein de nous attaquer à
leurs croyances ! Nous voudrions sliimple-
ment les voir parvenir, par l’étude, au
point de vue supérieur qui est le nôtre,
point de vue à la fois plus précis et plus
vaste, qùii permet de mieux comprendre
ces croyances et de les juger. Mais en
ont-ils seulement la curiosité ?

Ce ne sont pas des paresseux, puisqu’ils
travaillent pour vivre; ce ne sont pas des
imbédiies, puisqu’ils manient plus ou
moins agréablement leur plume; ce sont
sans doute des doctrinaires.

Mais, ïà coup sûr, isi ce sont des machi
nes à écrire, ce ne sont pas des machines
à penser.
Quoique rude et barbare, ô prudent, èuphé-

[misme,
En éroirai-je mes yeux ? c’est toi, Métapsy-

[çhisme,
Toi, refuge.des timorés,

Toi modeste témoin des choses qu’on observé,
—*

Si nous avons des sens, partisan qu’on s’en
[serve —Qui (lu camp des bailleurs déchaîna cette verveD’insipides propos outrés ?

.

Tu ménageas pourtant et le choux et la chèvre!
Avec quel art, tu sus éloigner de nos lèvres

La coupe d’immortalité,
Disant : «

Il n’est pas bon que l’un se désaltère.
« Qu'aud tant de malheureux, tenant drop à la

[Terre
« Implorent ses félicités,

« Il ne faut pas dresser les uns oontre les autres
» Des frères inégaux, qui tous, futurs, apôtres

« A leur guise, nouent leur destin
« Pénétrez-les plutôt de, vérités intimes,
n Le Cosmos, n’est-il pas un escalier sublime

«
Qui conduit d’hier à demain ? »

De l’œuvre de Kardec, rognant dope 1’impor-
j [tplIlGÇj

« De coupure en débris, obtenez la « substance
»

«
Contre les négateurs, ce sera le bélier

« Aux gens râssis et lourds, n’est-elle pas pal-
[pable

.« Et, comme sa genès.e eptr’ouvre l’ipsondable :
« Vous pourrez tous concilier ».

Vous dites 1 Mais hélas les espoirs sont fragiles
Scinder ne résoud rien. Tout aussi difficile
Que le problème entier de l'Esprit, se montrant
Le problème réduit du physique « ectoplasme

»Vous laisse choir, sans, plus d’égard, dans un
[marasme

Imprévu et d’autant plus grand.
Du Nord au Midi, quel déluge
De haineuses insanités ?
Voilà certes, bien du grabuge
Concluent les naïfs arrêtés.
Monsieur Richet, ce savant sage :'
Trop timide même, dit-on,
Que prend-il pour son... paysage î

,C’est à y perdre la raison.
Par exemple, dans la Dépêche, '
Bravement, sous l’anonymat,
Un « Kelkun », et .point une... pêche*
L’a fait, à Lille, échec et mat.
Comprend-on, dit ce personnage,
Qu’au centenaire de Pasteur
On déléguât, ' cuisant outrage,

'

Ce savant, dupe d’imposteurs î
Et Hugo, ajoute le mieux
Cet autre gobeur éminent,
— L’auteur de la

« Pitié Éuprême
—Fut-il pas maboul en naissant,

A tel train vous pensez, qu’en somme,
On a vivement démontré
Que le Pirée 'était un homme,
Que le Psychisme a expiré !

Tout doux ? mes chers agneaux, qüe diable !
Laissez’ souffler le moribond.
Qui vous dit, s’il sé mue en folié,
Qu’il ne médite un nouveau bond ï..,
Non î l’Esprit ne ' meurt pas. Il lutte, il se

• ,

[transforme
Comme le vent puissant .sur les Ilots irrités.
Cessant d’enfler, parfois les cascades énormes
Le vent meurt : cesse-t-il, pour-cela d’exister,
H meurt... mais, invisible et changeant d'hé-

[misphère
Au même instant, 9plèndide, il pousse d’autres

[flots.
D’ou yient-il, où va-t-il “? Songe la lame arrière
Et moi : Que veut l’Esprit, dis-je, humble ma-

[teiot ?

Parce que par l’appât d’une riche pitance
Quelques âmes savants examinent EM
Quoi ! le fait, pour l'Esprit, prendrait de l’im-

•

[portance
L’homme somma-t-il. Dieu, lorsque Dieu le

.

[sauva
L’ectoplasme est rétif, et le « Matin

».
bredouille

Nielson fut pris, Ùrawford peut-être fut dupé,
Et Miller et Cradeck 1 perdus dès qu’on les

... ,
[fouille !

Nul médium, nettement* ne s’est vu disculpé...
Beau bilan, n’est-ce pas, pour toi, Métapsyçhis-

_ , . ,
[me!

Toi, qui juge Kardec trop simple et peu savant.
Franc succès, en tous cas, pour le ûétêrminis-

_ . „
[nie

Qui fait place aux Esprits, mais compte Dieu
avant

. • !

.. .

LS MéNëstRbl,

Chers frères et sœurs en croyance,

Ainsi que je vous l'ai signale dans
ma dernière lettre, M, le docteur Fer
ma accuse le spiritisme dans la « Ro
se-Croix » de ne pas être moraliaant.
je vous avoue franchement, de toutes
les attaques qué ce pauvre spiritisme
a subies, depuis qu’Allan Kardec en a
fait la synthèse,, celle-ci m’a le plus
étonnée... Aé

•

.
Quoi J Pas moralisante l’œuvre de

notre grand Pontife ? Quoi ! Pas mora
lisants les admirables-ouvragesde Léon
Denis, Gabriel Delanne, Grimard, (<ç Une
échappée vers l’Infini- ») de St-ainton
Mosès, etc., etc., etc. Quoi ! Pas mora
lisants. les articles de M. Pagnat sur
l’éducation ? Pas moralisants les efforts
du Bieniste, de feu M, Pillault, de M.
Valabrègue. Quoi ! Pas moralisants les
tendances des nombreuses revues spi
rites, spiritualistes, théosoplies, toutes
basées sur les enseignements des Invi
sibles ?

Mais alors que lui faut-il donc à M.
le docteur Ferma ? Qu’appelle-t-il mo
ralisant ? Serait-ce la vieille Bible avec
ses idées archaïques, serait-ce la scien
ce terrestre, seraient-ce les dogmes sau
grenus des diverses religions escatolo-
giques ?

Gomme nous serions heureux de le
savoir, n’est-ce pas, chers frères

,

et
sœurs f Car, en sommé, peut-être, y a-
tril quelque chose, qui nous échappe,
quelque chose que nous confondons
dans notre ignorance naïve, à l’instar
des enfants qui. en Apercevant des
vers luisants; les prennent pour de pe
tites lanternes.

Que M. le docteur Ferma veuille
donc bien nous le dire ! En attendant,
j’espère, chers frères et sœurs, qûe
vous ne me désavouerez pas, quand
j’ose lui déclarer, moi, toute obscure
que je sois, que. la morale du spiritis
me (théosophie, etc,, incluse), dépasse
en profondeur, hauteur de vue, justice,
sagesse et logique— logique surtout,
— tout ce que le monde, a enregistré
jusqu’ici, les quatre Evangiles1 inclus,
toutes les paroles de Jésus' incluses ;
.(celles qu’il a prononcées, jadis), car, si
d’une part les quatre Evangiles contien
nent la vie admirable du plus grand
de nos frères, de « l’Esprit divinisé par
la perfection »,' selon le Père Félix
dans mes « Souvenirs et Problèmes,
d’autre part la morale n’en est que re
lative au peuple juif, psychiquement
encore peu évolué a cette époque. Jésus
ne le disait-il constamment lui-même ?

Ne disait-il pas « je rie puis vous dire
tout, vous ne comprendriez pas; le mo
ment n’est pas venu, mais plus tard je
vous enverrai l’esprit de vérité.

Eh bien ! Cet esprit de vérité nous
l’avons dans les œuvres spirites par
l’intermédiairè des émissaires du Christ,
des grands Esprits qui se sont manifes
tés, qui nous ont révélé notre origine et
notre but d’une façon claire et logi
que; qui nous ont fait comprendre la
nécessité

« sine qua non » de la cha
rité; qui nous ont fait briller le rayon
divin a travers la tombe obscure.

Ah ! pourquoi M. le docteur Ferma
ne s’est-il pas mieux renseigné avant
de lancer dans une feuille occultiste,
une accusation aussi formidable que
facile à réfuter ? Pourquoi, selon toute
apparence, s’est-il arreté aux petits
jeux des salons spirites où les rires ac
compagnent la danse des tables ? Que-
des gens frivoles s’amusent avec ce
qu’il y a de plus sacré, la mort et les
morts, Qu’est-ce que cèla prouve ? Par
tout à côté du sérieux, le comique
croit avoir droit de cité. Si l’on prend
l’apparence pour le fond, que resté-t-il?
Rien. La voûte céleste s’effondre elle-
même; Einstein nous' le prouve tout
le long d’e sa théorie.

Chers frères et sœurs, à la prochaine
fois.

Glaire GaliDhon.

fit

P. S. —• Je sais heureuse de pouvoir
annoncer à ceux des abonnés dû Bié-
niste qui ont souscrit à la future publi
cation de l'Imitation de Jésüs-Christ
adaptée à la science psychique, que
l’ouvrage sera orné d’un joli portrait
médianimique du Christ: En plus, qüë
le lecteur aura la satisfaction de recon
naître à première vüe, les modifications
dues à renseignement des Esprits, cel
les-ci étant imprimées en caractères ita
liques qui se détachent du texte ancien,
tout en y faisant suite saris heurt de
style,

Le petit volume étant de format
facile à mettre, en poche, il fera office
d’un précieux « vade mecum >

de mé
ditation et de 'consolation constantes..
Malheureusement' l’édition eli èâî at
tardée, le nombre des souscripteurs
étant insuffisant pour couvrir les frais
de l’édition.

B IB LES
Reliée, franco 10 ir.
Reliée luxe, franco........V.. 15 fr.

Au Bureau, du Journal

LA MORT
« Nous ne sommes plus au temps où il

était bon de dire : Croyez et n’examinez
pas, on examinera malgré nous, et notre
silence gri augmentant lie nombre des in
crédules diminuerp. celui des fldèleis. »

Ces lignes ont été écrites par l’un' des
plus grands défenseurs du catholicisme,
dont il a poétisé .toutes tes pratiques; mais
la sagesse de cet illustre écrivain lui fai
sait craindre que la plus grande lacune au
développement des enseignements dogma
tiques chrétiens était l’intransigeance née
de leur immobilité. C’est donc rendre
hommage au courage d’une autorité in
contestable du- catholicisme -en la -person
ne dé Chateaubriand, que de nous livrer,
avec notre humble raison, aux études aux
quelles nous çonvie la Raison suprême,
créatrice de toutes tes raisons. z

Nous-parierons aujourd’hui de la mont,
non pour you?' attrister, mais'au contraire
pour vous ôter de l’idée le sentiment de
crainte et d’effroi qu’elle vous inspire.

Le fantôme de la mort, redouté parce
qu’inconnu, vient accomplir un grand acte
de là vie en délivrant notfe âmg assagie
par" l’épreuve. La pins grande souffrance
endurée à ce moment psychologique de la
désincarnation,,est non seulement le cha
grin de quitter ceux que nous aimons, tou
tes nos chères habitudes et lies, biens
'amassés pour nos satisfactions matérielles,
mais surtout l’inconnu vers lequel ' cé;
changement d’état du visible à l’invisible
nous entraîne. ' ...

Quand l’âme quitte le corps, cet instru
ment matériel quti a servi à toutes les
épreuves qui l’ont grandie,

•

elle s’çpou--
vante de cet inconnu qui t'attire, et cepen
dant si elle avait sû profiter de toutes- les
leçons reçues pendant son existence, soûls
son enveloppe charnelle, le inornent (Le sa
séparation "dç celle-ci lui sëmblërait tout
aussi agréable que le passage de la veillé
au somméfil après une journée bien rem
plie, et c’est ce manque d’obsèrvàtio’n èf
d’éducation rationnelles qui fait que Tante
soutire tant pour quitter un: lieu-de sup
plice alors qu’elle devrait s’en rêjoAiir.

Dqns les. cas de mort violente, suicide où,
accident, ii’ânie s.puffrg. davantage,^ parce
que, Violemment arracqée au corps,' elle
n’est pas préparée à çé nouvï‘1 état
de' 'la ' v?tè' tfe i’sspac'e'ri' à ‘ .moins'
que sa situation mentalg et' mciraR*
puisse

•
suppléer ' à- ce manque' d'édu-

catLoil
.

préparatoire. Alors, l-’état évolutif
de Pâme- abrège,. dans, des proportions re
latives, le moment de-

;
tro,übjie auquel, nous

sommes exposés dans cette renaissance
dans l’Au-Delà,

.
• ,C’est donc pour'regarder en, facb et sans

crainte iule des plus grandes phases de la
vie que nous parlons de’là niort,'question
capitale qu’un trop grand;nonibré de per
sonnes ne .se posent même pas encore,
parce que. beaucoup croient toujours que
la mort c’est la destruction entière de l’in
dividualité.

*.Pour nous tous, spirites, notre convic
tion est faite sur la mort; Nous ne mou
rons pas ! Mais il est cependant nécessai
re de nous on souvenir à tout instant de
Sa vie pour nous pénétrer toujours dé la
réponse à faire à la question : J

Où vont les morts ? ' • '

Ce n’est donc pas seulement pour les
non initiés que nous, répéterons ces ensei
gnements, mais encore pour nous affermir
dans les précieuses vérités qqi en décou
lent.

« 0 Christ, s’est écrié un jour UU eon-
valincu de l'immortalité'si séulèinenf pen
dant une heure, il nous était permis '

ctë

Voir les' âmes* de ceux que nous avons ai
més, pour qu’elles puissent nous dire ee
qu’elles sont et où elles,sont ».

C’est le cri d’appel de' tous, même des
plus, incroyants, même de ceux qui ne
voient la vie que par la matière; le doute
est une manifestation de l’âme av/ide de
lumière. Et cet ardent désir de savoir,
supplique de’l’être humain relié au divin
Père, est entendu de Dieu à qui nous nous
adressons humblement, parce que ce que
nous demandons, relève de lia raison pure,
et Dieu étant l’auteur de la vie et de la
raison ne peut que permettre que ces en
seignements nous soient accordés par l’in
termédiaire de ceux précisément

;
qui, de

par leur état, pensent nous les donner;
les morts I

La science nous dit què le corps est
composé d’éléments qui ne lui sont pas
particuliers, mais qüe l’on retrouve par
tout dans la nature, et en nous disant aus
si que d'homme est fornté de la poussière
de la terre, les Ecritures entendent .bien
pâr là quê l’humain est parti de l'état lo
pins infime.

Quant à la partie 'intelligente tlnimapt
èes éléments, matériels cou diluant le
corps, si ta science ne peut rien nous en
dire, la conception pcpülaire ê.;c pénétrée
de cette idée que riest un corps subtil im
prégnant 1 ’organisnie-matière et " qu’à la
mort de celui-ci, le corps immatériel est
libéré des liens du corps,

.

mortel et con
tinue â exister éternellement.

Non seulement, lia science ne. sait rien
dè l’être invisible et indestructible, niais
elle veut essayer de prouver que Pâme ne
peut être indépendante du corps. Sous pré
texte que les travaux des salles d’opéra
tions chirurgicales ou des laboratoires n’en
donnent aucune preuve.

Le plus simple bon .sens populiaire ré
pondra à ces savants, quelc que Soient le
hombre et le brillant des galons qui Ol'-
hènt les coutures de leur frac : Messieurs
les docteurs, cë n’est pas avec Un couteau
que l’on cherche l’imiliàtière; le fluidique
se perçoit par le ffuidique, î’âme Se con
çoit par la pensée., par l’esprit.

,

Si nous rie recevons aucune réponse sa-
tisfaiisante de la science, la philosophie

pâr lie spiritisnlë vient èpinjbiei
1 cêtte là-

cime; maiy. ïci, ce n’est pas.-seulement le
théoricien matérialiste, qui, s’oppose aux
révélations spiritiques, çç ?opt précisé
ment ceux qùi devraient en .solliciter tous
les bienfaits capables de ranu'iicr à Dieu
ceux qui çiy sont éloignés par l’insuffi
sance de, l’enseignement dogihàtique.

?
Qu’on le veuille pu non, la'çroyance for

te ne slirnpose que par lé raisonnement, et
tes temps ne.seraient-ils pas venus de dé
barrasser l’esprit humain, de toutes les en-,
traves nées de la crainte qui est un em
pêchement au développement de la foi
dans l’amour de Dieu. Ne cherchons pas
trop dans les écritures — ces paroles de
Dieu traduites par .l’homme —-. des lu
mières que, à cause de l’insuffisance de ces
moyens, le traducteur ne peut nous don
ner; ou clu moins, quand nous- essayons
d’en pénétrer l’esprit, faisons-le en toute
indépéndànceVN’insistoris"pas’suFTé's"mots
tirés du fond de. f’hpmme des temps.-pés-
sés, pour frapper l’imagination- en liés f at
tribuant à Dieu. Le Créateur, chef cfe hï
bonté, et de Ii’amqur, n’émpioie; rii.,m(alédic-
tion

,

ni privilège, ni colère, ni’ vengeançe,
ét 'ries attributions de l’homme rie peuvent
que nuire au développement de l’amour
et de ,)a foi,

......
Très peu de personnes croient, aujoiir-

d’huii que le bon'Dleü 'voudràif causer tant
de peines aux ignorants pour laisser aux
clairvoyants' tout, lé bonheur; Répétons
sans cesse que bonheur

,

et malheur trou
vent leur terme, dans 1 ’inçomipensyirable
étendue qui va de.s ténèbres profondes,aqx
jliümSières éclatantes. Dieu le Père ne, con
damne pas. A la créature humaine, il a
donné les moyens de grandir et de s’éle
ver par les'"épreuves' de liihcarnàtion ré
pétée autant de : fois qu’il :èst nécessaire. -

Si, dans les temps passés, l’homme; s’est
rassasié de légendes el en à vécuy.il rie
faut .pas; qu’il en meure aujourdlhui.

•

Que
notre, déférence..pour? toutes les (soufp.es
d’enseignements .îttqrailisateurs .qu’elles
soient évangile,. coran, ou bible ,que.
-notre profppd çpspect pour jés. éducateur^
puisant toujours en ces. 'sources,’ rie nous"
empêchent pas (i’êcoutér ISrp'aroté de Dièn'
accordée en tout temps.à ceux qui la sol-
lieite Ulvec 'confiance. Pourquoi repousser
Je-spiritisiUe,Lés: spirites sont des ouvriers'’
de la. pensée,ihiènîplacés

.

pour savOir : qUe;
souvent ou vin eilsgigrtement' incomplet
échoue, l’enseignemént par le, spiritisme
peut réussir,. Il faut, raisonner avec ceux
•qifi d4jnànct.en.t'̂ ës'

<t

çr'eqv.^.çt,chercher,à-,
ipenêtronTe cœur‘de ceux qui,' |usqu .à pré-!
sent, ri’avaiërit pà's, énèbre

1
' trièssmi'fi

..

ràü!
nom' sacré’ de Dieu; UFternef n’a jïas de
secret pouf Ceux quii veulent mieux Con
naître pour -aimer davantage.

..
.>.' .»

Les Ecritures s.e. pirêtent ifaci-tement ,',à
î’arrangemient que leur, demandent:les!(çqn-
.ceptions îles; plus diverses,-les.,p!/us qppo--
.sées; rqêpié. Les exemples., fouriniffe,rit où
les eriseigneïnénts dé la Bible viennent dp-,
puÿer dA leur luniinêûse ‘àutorité'lès ejn-,
seirg’nétnënt’s dtï‘SjriritiStrie.' Là genèse"! bpus'
dit bien que l’homme rie put sé 'Séririr- de
ses organes innlièrr que lorsque r lie divin
Créateur eût soufilêa dans §es.. nafine&i.de*;
soufflft ;dq

.

vie.. Eli. bien
:

! le. cnpiraji't-.onp
cette preuve si claire de d’indiépendanfi^i.
des d'eux corps, .matière et, esprit, liés
teinpoï;à.iremerit pqur la. yje

r
! terrestre seu-

leinerit, est contestée par ..certains traduc
teurs des Ecritures/.qui

1 ne veulent 'voif
dans ces enseignements‘qu'une''p'reuye de
l’indissdlubilité

:
dès deux eorpSy ’c’est-à-

dire que la mort de Furi erttfàîne ‘fàtal|e-'
;

ment celle de, Fâutr^ ' ,v
. .

!

Dieu ne donne pas la- mort. Son squffle
est Immortalité, Et top.te. .âiplq humâiqei’A là'
vje. éternelle parce,qqe.génépée par le s'qpfr
(le divin f

,
. ..

,,"
r,. y

: 0 messieurs lés d'oc{e’s,‘ vous
.

avez[bien
Ju?'« lè pêché, .'c’est iiho’rt niais, ne'
croyant pas à Rirides'truciibilité de 'i’èâjofit
animant la matière, vous; lie pouVièz cptri-
prendre que cet esprit

-
doive revivfe ddhs-

le corps, mortel tant, qu’il séria en état de
péché....

: ; , .
: ; n ,O.ubliant que vous venez ;de proc-lamer

l'indissolubiEté des .deux, cofps, l’Un ani
mant l’autre,' vous

,

dites qüe çe n’êst pas
.le cot’pL mais l’Ame, qui est rçspouspbie,

du péché. Et vous flagellez la chair ! Quel'
le est la responsabilité,du vioterit devant
Dieu, lorsque l’étincelle divine n’a pas en
core percé les ténèbres au fond desquel
les le malheureux cherché sa route. Et lie
craignez-vous; pas de fendre responsable
D.ieu lui-niême en rejetant la .faute de la
chair sur- Lame, ce soufflq. divin dirigeant ;
l’hoinriie dans sq rilaroÈe progressive, vers
ses hautes: destinées. Si responsabilité il, y
a, Cllé ne'peut qu’être biéri'relative pour
certains. ànaïheureuX ’;‘in'coriSeîi

;

e'nts et’, en'.
tout cafe; ne péiti être placée sous: } !a séri-
téneedp condamnation éternelle;

-
L’âmè

-

reste pure dipis Ses constants ell'orlsi sou
tenus <hms la lutte., contre le péché qui
l’élëve par. les leçpns' de. Ee.lspéirieiice

;
ré-1

sùlfant de cette lutte.
.,

h 'Mais,, revenons, à notre point dé départ
et pour terminer, répondons, succincte
ment, pour, aujourd’hui du moins, à la
question poséè àri début : « Où ' vont les
morts ?»

•
' ' "

Les enseignements des .spirites instruits
nous lindiqUent que les désincarnée Occu
pent dans'l’espace, le rang quilieUr est as
signé par leur degré d’évolution et que
plqs ils sont élevés plus leur action d’à-
mour est efficace au bien de l’humanité
entière,

. ,

,

Nos.'observations personnelles tirées des
...leçons données

: par
:
lfexp.|riirn®jtatio,tp

viennent conlirnier ces hauts enseigne
ments et nous montrer que si. dans cer
tains passages difficiles de la vie, il est
désirable d’avoir la visite d’esprits protec
teurs élevés, parents ou amis, pouvant noussoutenir et nous réconforter dans nos
peines et douleurs, il n’en est pas dé vinê-, ;

me des désincarnés peu évolues .constam
ment près de nous, partageant nos .dé
fauts en lés accentuant même- suivant lq
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chapitre XVII de l’Evangile, selon
Saint Jean est. très explicite, mais examiné
de la façon dont il l’écrivit au début de
Père chrétienne’ ili n’est pas compréhen
sible pour tout le, monde.

Dans le but d’apporter quelques éclair
cissements sur' cet intéressant, sujet, nous
présentons tout; d’abord ce très, court
préambule :

“ La Terre fut formée d’une comète vaga
bonde s’enroulant sur elleunjême en subis
sant une formidable compression, et cella
dans la •nécessité de remplacer une pla
nète.arrivée à sa fin : MORT. Il faut noter
que toutes les formations matérielles exis
tant et se' renouvelant, dans le TOUT uni
versel ont un commencement et une fin.
Que «ce soit une pflanète ou un homme, le
résultat final est le même. La mbtière dé-;
périt pour chaGun suivant des lois détej-
riiinéés,<mais ! rien d’elle ne se perd, et de
l’ensemble de ses deux éléments consti
tutifs '(routière et spiritualité), seule la
matière

• se transforme complètement ;
tandis que la partie spirituelle subsiste en
évoluant. éternellement. Eternellement,
pour t’h'omme, on peut dire : si le corps
meurt, soru âme vit en se retrempant et en
se renforçant dans l’Ame Universelle !

Jèsùs; d’après ce qu’on va lire, était un
très vieil esprit, line âme plus ancienne
(pie 'collés de ses frères incarnés sur la
terré. Il bd déclare en des termes non équi
voques. Mais pour que tout !e monde en
saisisse; biefi Ta portée, nous sommés obli
gé de remplacer le mot : MONDE qui y
est sans cesse répété, par le mot TERRE,
et IçS verbes : (il.OKIFI Eli et ' SANCTI
FIER par plusieurs termes différents
adaptés aux besoins dé sa pensée, et donc
contraint dé ' changer quelque peu certai
nes tournures ‘ de phrases, afin de. tes
réridré Ité'è’esSibles aù lecteur, Ci-dessOus
donc, on trouvera, d’un côté le texte bibli
que et de l’autre üriè traduction en har-
nîp'nie avec notre notion dés mots préci
sant notre’Conception,déterministe,, qui est
c.tîjé' de Jésus-Christ.

TEXTE:BIBLIQUE
Jésus levant les yeux au ciel), il dit :

Mon Père ! l’beuré est' venue :
glorifie ton

fils, afin ..que’ ton fil» te glorifie;;,,coi.iùtie tu
lui a-s donné Ja. .puissance

.
sur,Route

chair, afin qpM donne-, la :.vie .éternelle
à-toîis.teêUX.que. tu,Lui vaS;:dqftné'S.

Et c’est ici la vie éternelle : qu’ils te
connaissent,;:, tel v qui:- :es :.]'e -seuil vrai
Dieu: ètsJésiiA^Cbrist-que tu

-
as: envoyé.

Je t’ai' glorifié Sur la’ Terre-, j’ai; achevé
ROircrâge) que tu m’avais donné à

;
faire.

- Et maintenant glorifié, moi, : toi, mon Pè

re ! auprès de toi-même, de la gloire que
j’ai eue vers toi avant que le monde fût
fait.

J’ai manifesté ton nom aux hommes que
tu m’as donnés du monde, ils étaient à
toi, et tu me les as donnés, et ils ont gardé
ta parole.

Ils ont connu maintenant que tout ce
que tu m’as donné vient de toi, car je leur
ai donné les paroles que tu m’as données,
et ils les ont reçues, et ils ont reconnu que
je suis venu de toi, et ils ont cru que tu
m’as érivoyè.

Je prie pour eux, je né prie point pour
le monde, mais je prie pour ceux que tu
m’as donnés, parce qu’ils sont à toi.

Et tout ce qui est à moi est à toi, et ce
qui est à toi est à moi, et je suis glorifié en
eux.

Et maintenant je né suis plus au mon
de; mais eux sont au monde et je vais à
toi. Père Saint ! garde en ton nom ceux
que tu m’as donnés, afin qu’ils soient un,
comme nous.

Pendant que. j’ai été avec eux dans le
monde, je les ai gardés en ton nom. J’ai
gardé ceux que tu m’as donnés, et aucun
d’eux ne s’est perdu, sinon le fils de perdi
tion,

.

afin que. l’Ecriture fut accomplie.
Et maintenant je vais à toi, et je dis ces

choses étant encore dans le monde, afin
qu’ils aient ma foie accomplie en eux.

Je leur ai donné ta parole, et le monde
les a haïs, pâfcé' qu’ils né sont pas du
monde, comme.je nn-suis pas du monde.

Je ne te prie pas de les ôter du monde,
mais de les préserver du mal.

Ils ne sont pas du monde, comme je ne
sxiiis pas du monde.

Sanctifie-les par ta vérité, ta parole est.
la vérité.

Comme tu m’as envoyé dans le monde,
je les ai aussi envoyés dans lér monde.

Et je me sanctifie moi-même, pour eux,afin qu’eux aussi soient sanctifiés par la
Vérité, ......... :

•
Or,, je ne prie pas seulement-pour eux,

mais: je prie aussi’ pour ceux qui croiront
en moi par leur parole afin que tous nesoient qü’un, comme-toi, ô mon Père ! tu
es en moi;, et que je s.uis en toi; qu’eux
aussi soient un en nous, et que le monde
croie que c’est toi qui m’as envoyé.

Je: leur ai donné la gloire que tu m’as
donnée, afin rqu’ils soient un comme nous
sommes. un. /

Je suis en eux. et tu ès en moi, afin
qu’ils soient..perfectionnée-dans l’unité," et
què le/mondè eonnatese que c’est toi qui
inîa» envoyé, et que tu. les .aimes, comme
tu m’as aimé.

Père ! .mon désir est que là où je
suis, ..ceux

,
que tu m’as do.nnés y-soient

aussi avec, moi, afin qu’ils contemplent la
gloire que tu m’as donnée, parce que tu
m’as aimé avant la création du MONDE.

Père juste ! le monde ne t’a point con

nu, mais moi je t’ai connu, et ceux-ci ont
reconnu que c’èst toi qui m’as, envoyé.

Et je leur ai fait connaître ton nom,
et je le leur ferai connaître afin que l’a
mour dont tu m’as aimé soit en eux, et que
je sois moi-même en eux.

TEXTE PRECISE
Jésus levant les yeux au ciel), il dit :

Mon Père ! ' l’heure est venue ; fais con
naître ton fils aux habitants de la terre,
afin que ton fils te fasse connaître; com
me tu lui as donné puissance sur toute
chair, afin qu’il donne la vie éternelle
à tous ceux que tu lui as donnés.

La vie. éternelle consiste à te connaître,
toi, le seul vrai Dieu et à conserver les
principes du bien apportés par moi, Jé
sus-Christ, que tu as envoyé.

Je t’ai fait connaître sur la Terre; j’ai
achevé l’ouvrage que tu m’avais donné à
faire.

Et maintenant fais connaître aux ter
riens, toi, mon Père, ce- que j’étais auprès
de toi-même, avant que la Terre fut.

J’ai manifesté ton nom aux hommes
de la terre que tu m’as donnés, ils étaient
à toi, ils m’ont entendu, et ils ont gardé ta
parole.

Ils ont connu maintenant que tout ce
que tu m’as donné vient de toi/car je leur
ai donné les ^paroles que tu m’as données,
et- ils les ont reçues, et ils ont reconnu
que je suis venu de toi, et ils ont cru que
tu m’as envoyé.

Je prie pour eux (les évolués), je ne
prie point pour lie reste du mondé de la
terre (lés indifférents et les méchants),
mais je prie pour ceux que fu m’as don
nés parce qu’ils sont à toi.

Et tout cè qui est à moi e.st à toi
1

,
et

tout ce qui est à toi. est à moi, et je suis
reconnu d’eux.

Et maintenant que j n vais àf toi. je né'
vais plus être du monde de la terre, mais
eux en seront encore. Père saint ! garde,
en ton nom ceux que; tu m’as donnés.' afin'
qu’ils soient un, comme nous.

Pendant que j’ai été avec eux. sur la
terre, je les ai; gardés en ton pom, J’ài gar
dé ceux que tu m’as donnés et aucun
d’eux ne s’est, perdu, sinon le, fils, de per
dition, afin que l’Ecriture fut. accomplie.

Et maintenant, je vais à toi, et je dis;
ces. choses étant encore sur la terre, afin,
qu'ils aient ma. jo.iç. aççp,niplie.en- eux,

Je leur, ai donné la connaissance; de la
vérité par t<a parole,, et le pionde les % haïft,;
parce qu’ils sont, comme mpi,,des esprits
plus vieux que ceux de ht terre, et. plps rap-.
proches, qu’eux du bien qu’ils compren
nent mal.

.

: ;

Je, ne te prie, pas de le? retirer, du monde,
charnel, .mais de, les préseç-yer-, du

.
dnal

(réaction du bien).
• ,

Les apôtres ne sont pas. ides formations

terriennes, pas plus que je n’èn suis moi-
même.

Fais les connaître comme tu m’as fait
connaître par ta parole qui est la Vérité.

Gomme tu m’as. fait, parler au monde de
la terre, je les ai aussi envoyés parler par
toute la terre.

Et, je nie dévoue moi-même pour eux,
afin qu’eux aussi soient dévoués, par ta
Vérité.

Or, je ne prie pas
,

seulement pour eux,
(les apôtres), mais je prie aussi pour ceux
qui croiront en moi par leur parole, afin
que tous ne soient qu’un, comme toi, ô
mon Père I tu çs. en moi; et que je suis
en toi; qu’eux aussi, soient un en nous, et
que le monde croie que c’est toi qui m’as
envoyé.

Je leur ai donné les instructions divi
nes que tu m’as données, afin qu’ils soient
un comme nous sommes un. (Unification-
Solidarité.|

Je suis en eux, et tu es en moi, afin
qu’îlis soient perfectionnée dans l’unité, et
que les hommes, de toutes les évolutions,
habitant la terre, connaissent que c’est toi
qui m’as envoyé, et que tu les aimes, com
me tu m’as airuê.

Père ! mon désir est que là où je
suis, ceux que tu m’as donnés y soient
aussi avec moi, afin qu’ils contemplent la
gloire que tu m’as donnée, parce que tu
m’as aimé avant la formation de la TER
RE. ‘

Père juste ! les habitants de'la Terre ne
t’ont point connu, mais moi je t’ai connu,
et ceüx-ci ont reconnu que c’est toi qui
m’as envoyé.

Et je leur ai fait connaître ton nom,
et je le leur ferai connaître afin que l’a
mour dont tu m’as aimé soit en eux, et que
;je sois moi-même en eux.

Quand Jésus parlait à ses Apôtres de la
|fin du monde, il ne voulait point dire quelès habitants de lia terre devaient cesserd’exister. Sa parabole de la, semence expliquée par lui,'à. ses disciples, va nousjè fâire bien comprendre. Il ’précisa de
cette manière :

« Celui qui sème la bonne sentence, c’est
te Cils de l’homme, le champ,, c’est le monde». Le mot monde, signifie les ,hommes
qui' habitent le plan terrestre.; il ne peut
signifier autre çhosé, puisque ce que Jésus
sème c’est la parole.
ii « La bonne,^emençe,,ec-sont les, enfants
du Royaume, Lçs ;élus,et,les,presque élus,
les plus, y.ieqx -esprits, .ayant' terminé ou
presque., leur évolution, humaine,.et. devant
entrer! dans ja, surhumAûitè; les apôtres al-.
Iqnt partoutà,.lieur;

tour « parler an monde
dq la terre ».

,
.

..
«; L'ivraie ce sont les enfants du malin ».

Les attardés, l,es .tard, venus.-en voie d’évo
lution, les satanisés.

: -

•
* L’ennemi qui< l’a semé, c’est le dia

ble ». Le diablie, c’est satan, la volonté, l’es
sence du monde inférieur qui psychose les
humains arriérés ainsi que d’autres, et
entrave l’évolution terrienne par la parole
mauvaise qu’il leur infuse; les satanisés
parlant au monde de lia terre, les psycho-
sants, leur occasionnant des souffrances.

«.'Les moissonneurs ce sont les Anges ».
Les grandes âmes des ciels chargées de
l’épuration terrienne par Dieu.

« De même qu’on arrache l’ivraie et
qu’on le brûle dans le feu, de même, à la
fin du monde, fe Fils de l’homme enverra
ses anges, et ils arracheront de son Royau
me tous les scandales et tous ceux qui opè
rent l’iniquité; et ils les précipiteront dans
la fournaise ardente. Là, seront les pleurs
et les grincements de dents. C’est àlprs
que les justes, dans le Royaume de leur
Père, resplendiront comme le soleil. Que
celui qui a des oreilles entende ! » Ce qui
veut dire : C’est alors ([lie la terre sera
débarrassée de ses éléments arriérés, que
les terriens jouiront d’un pilus

,

grand
bonheur et évolueront plus aisément
vers la félicité que Dieu donne à tous ceux
qui ont achevé leurs pérégrinations évo
lutives dans les plans décastraux, pour
entrer définitivement dans le Royaume Di
vin : lies ciels. Que celui qui veut savoir
recherche. « Frapper et on vous ouvrira ».

Et voilà ce que Jésus-Christ a voulu
dire à ses disciples en parlant de la fin du
monde. C’est la fin du monde en retard
dans l’évolution et habitant notre planète,
son départ prochain vers d’autres mondes
moins avancés dont Révolution est adé
quate à leur degré de compréhension, dé
barrassant ainsi la Terre des êtres d’évolu
tion tardive, pour lui permettre de devenir,
sous la direction de Jésus-Christ, une pla
nète plus heureuse, dont les habitants,
plus respectueux des sentiments de frater
nité — parce que dirigée vers lia solida
rité — iront au vrai bonheur au lieu de
demeurer dans l’égoïsme malfaisant

,

dans
lequel, jusqu’à ce jour, ils étaient em
pêtrés et submergés.

Des prophéties existent annonçant cela
comme prochain, mais le tort de l’humain
est de faire créance aux dates fixes et aux
commentaires que les étrangers à ces pré
dictions y ajoutent. Les prophètes n’ont
jamais précisé de daté, lie temps n’étant
pas mesuré pour REternel qu’est Dieu et
qui commande aux hommes et aux choses.
Le Christ lui-même n’a-t-il pas déclaré ce
ci : (Saint Matthieu Ch. 24. V. 34, 35,
36.) « En Vérité, je vous le dis, cette gé
nération ne passera pas que tout cela n’ar
rive. Le ciel et la terre passeront, mais mes
paroles ne passeront point. De ce jour
et de l’heure, NUL ne sait rien, ni les an
ges des deux, ni le Fils; personne, ex
cepté le Père seul. » :

(A suivre) Paul PILLAULT.

peu de résistance que nons_ offrons à leurs
suggestions, et formant en quelque sorte,
aùtbnr de notre corps, .une barrière de
fluides lourds, pouvant entraver Rémission
dés fluides purs que tes guérisseurs solli
citent pour leurs mialâdes. Et c-’èst ici, sur
tout que nous devons sentir la nécessité
de bien observer les conseils donnés par
ceux'

1
qüî -nous soignent/ Epurer notre at

mosphère, ehâsser Me Jiotre cœur : haine,'
orgueil, égoïsiftei Qiitfé que cette résolu
tion noùs mettra dans une situation heu
reuse’'pour faire

*
face à Radversité qui

pourrait 'bPuS atteindre sous une ou plu
sieurs-de* ses‘multiples formes, nous ac
complirons envers les invisibles qui nous
entourent et qui ne peuvent se dégager
complètement de la vie terrestre, le plus
grand des bienfaits par le bon exemple qui
les incitera, à s’élever.

_ - -. ;
L. Ft.aiiaut.
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Dans son beau livre;
«

Les Vibrations de
la Vitalité humaine », le docteur Baraduc
expoise sa méthode bipmétrique.

La .hipmétrte est basée sur le déplace
ment que,. le mouvement de nos vibrations
imlprime à une aiguille isotèrmique, pla
cée aii-dessus d’un cadran de: 360 degrés,
dans l’appareil: de biométrie. Chaque vi
bration.-s’exprime, par un arc de cercle
particulier se chiffrant par un nombre
de degrés.orientésvers un des points car
dinaux. La biométrie permet d’établir la
nature même de ces .vibrations et de fixer
RoPientation dés forces motrices de no
tre doublé vitalité physique et psychique.

La vitalité,;humaine, se. trouve, ramenée',
par ce'moyen,'à une notion géométrique,
un,

,

double. ,aj;c. de. cercle orienté, et syn-;
thétisée en un nombre.

.

La biçmétrie est- une sorte' d’anthropo
métrie'' de la vitalité humaine- dont. elle:
mesure lès radio,-conductttens, applicables,
auk. sensitifs, dont elle oriente Reÿistefice,
aux- névrosés, dont, elle modifia la nervosité,
par- l’élimination des mauvais fluides.

La biométrie permet de constater, de
visu, .les mouvements. que ces vibrations-,
impriment à une aiguille qui décrit Un arc
dé cercle, correspondant à lit valeur de
chaque vibration, à la nature même de Ia_vibration; qu’il, dévoile.

•
J

Chacun de nous,, possède autour de lui
Son « aura 1 » particulière, Son vortèx pro
pre-: et personnel de vibrations,. qui exprime sa vitalité', et- définit son état d’âme,
dont la sensibilité, et. l’élasticité s.ont mesurées par un âc de cercle.

La. longueur donne le sens idéographi
que de la vibration elle-même. Elle- est
comparable, à la hauteur pour le- son, à
Réçilat, à ,1a couleur,; ,La vibration qui
nous anime est vivante; elle est l’expres
sion momentanée, de la vie universelle,
travaillant en: nous, et se manifestant au
tour de nous par un mouvement qui dé
place l’aiguille. biotolétrique d’un nombre
de degrés.proportionnels à ce travail; Les
mouvements de RaigULlle ont Lieu à dis
tance et sans, contact, à: travers une paroi
de verre d’un millimètre d’épaisseur, à dix
centimètres, du cœur, à trois centimètres-
de la main droite et de la main gauche,
placées perpendiculairement à sa pointe,
en dehors du cylindre de. verre,

La vie est, un principe intelligentié enregistrable par ; 1° un mouvement propre,
ondulatoire çt courbe; —2” une puissance
d’élasticité sensible

.

alternativement con-
traclive et expansive, attirant et repous
sant une aiguille. La vie est bi-polaire :
Sa. force est positive chaude, lurminetise,
sèche, expansive à l’est; elle est négative,
fraîche, obscure, humide, attractive- à
l’ouest.. Cette élasticité, sensible- et ondu
latoire çxécute un mouvement giratoire au
tour d’un centre qu’elle utilise en passant
par les quatre points cardinaux relatifs
à cê centré. La main droite représente le
pofe de la vitalité matérielle, ou pôle phy
sique; la main gauche représente le pôle
psychique.

Lorsque nous-sommes décondensés, vi
dés de force à l’un de nos pôles, la rechar
ge de ce pôle se refait par une loi d’in
duction orientée, et d’échange vibratoire
harnionique-entre no.s vitalités affaiblies et
les orientations cosmiques. L’éther fournit
ainsi les forces

.

nêçessares qui viennent
réparer nos. pertes, dynamiques.

:

Les) déprimés vivent aussi des forces et
des, idées des autres. Dans la fatigue uneaimantation nouvelle peut s’obtenir par la
maîtrise du souffle. Eh retenant le souffle
de la respiration et eu concentrant forte
ment sa- pensée, on peut faire appel auxforces périphérique».

A suivre. Yves Le Rorx.

La prochaine réunion de la
Fraternelle de Saint-Denis aura
lien le deuxième Dimanche d’Oo
tohrè, à 2 h, 30, â l’Institut Géné

ral, 100, Rue des Cités, Aubervrl-
tiers.

COURS DE SPIRITISME

(SUITE)

Quatrième LeçonL’AUJIMISIE
On range squs la dénomination dfani

me plusieurs phénomènes psychiques qui
comprennent notamment ceux de dédou
blement du corps humain.

•Lorsque l’organisme du corps physique
ne fonctionne plus, l’âme, ne peut plus
se servir de son,enveloppe, terrestre et. elle
la quitte. C’est ce qu’on, appelle la mort
oq; plutôt, la désincarnation.

Mais l’esprit incarné possède “la faculté,
au cours de son séjour ici-bas, de quitter
momentanément son corps, —,

auquel tou
tefois,. il demeure relié par un cordon flui-
dique. Dégagé de la matière, il peut ainsi
se transporter à de très grandes distances
dans un temps très court.

Ce phénomène que l’on nomme, dédoii-
blement, bi-corporéité, biloçqiion, etc,, est,
ainsi que les manifestations posthumes
dont il est similaire, connu depuis les épo
ques tes plus reculées.

Pendant notre somnrpil, nous nous déga
geons de notre gaine matérielle; nous pla
nons dans l’espace où nous recouvrons
nos facultés transcendantes, inhérentes à
D’état d’ërraticité; et dans ce monde spi
rituel, nous pouvons également entrer di
rectement en rapport avec les esprits dé
sincarnés.

Comme habituellement, personne n’a
conscience de ses excursions dans l’au-de
là, cès phénomènesne seraient évidemment
point démontrés si on ne pouvait les ob
server autrement.- Mais un bon magnéti
seur peut, a volonté, dédoubler sdn'sujet,
iï demande à son esprit de se rendre dans
un lieu déterminé et de lui rapporter, de
façon circonstanciée, tout ce qu’il y voit.
Dans ces conditions de contrôle absolu, il
est donc possible de donner la preuve ex
périmentale de ces faits curieux.

La clairvoyance, qui est lia faculté de
voir à distance sans le secours des yeux,
n’est donc pas autre chose que l’extério
risation de l’âme.

En principe, pour qu’un esprit puisse se
libérer momentanément du corps dans le
quel il est incarné, il est indispensable
que ce corps soit endormi (sommeil! ordi
naire; sommeil magnétique; oit transe,
sommeil spécial provoqué par les esprits
sur un médium).

Le dédoublement peut être, de là part du
sujet, volontaire ou involontaire, conscient
ou inconscient.

A l’instar de l’esprit désincarné, li’esprit
extériorisé peut se manifester par l’entre-

Saiise des différents médiums. Dans les séan

ces spirites, il arrive fréquemment que le

double d’une personne vivante, évoqué ou
non, vient donner une communication par
typtologie, écriture, incarnation., ou 'bien
apparaît tèlépathiquement,ou produit des-
matérialisations,

v
Au mois de mai 19.05, sir Parker, député

anglais, rendit c.ompte dans un grand nom
bre de journaux, de l’apparition du dou
ble, d’un de ses collègues, en pleine-séance
de la Chambre des Communes :

! «... Pendant (pie je regagnais ma place,
! écrivait-il, mes yeux aperçurent sir Carne
Raçhse, assis près de sa place habituelle.
Comme je savais qu’il avait été malade,
je lui fis un geste amical, en lui disant :

I
« J’espère que vous allez mieux ». Mais

! il pe fit aucun signe de réponse. Cela m’é
tonna, Mon ami avait le visage très pâle II
était assis tranquille, appuyé sur une main;
l’expression de sa figure était impassible et
dure. Je songeais un instant à ce qu’il con
venait de faire; quand je me retournai vers
sir Carne, il avait disparu. Je me mis aus
sitôt à sa recherche, espérant le trouver
dans le vestibule. Mois lil n’y était pas. Per
sonne ne l’y avait vu... Sir Carne lui-même
ne doute pas d’être réellement apparu à la
Chambre, sous forme de double, préoccupé
qu’il était de se rendre à la séance pour
appuyer de son vote, le gouvernement ».

Ce double était probablement presque
entièrement matérialisé, car il fut égale
ment vu par plusieurs autres députés.

Les phénomènes de télépathie sont plus
fréquents que ceux de dédoublement. Dans
ce cas, l’esprit de Ragent ne slçxtérliorise
pas, par la mise en vibration du fluide
universel, il détermine spontanément une
impression dans le cerveau du percipent.

A leur lit de mort, nombreuses sont les
personnes qui, en désirant ardemment re
voir une derrière fois des êtres chers éloi
gnés, projettent leur pensées à ces der
niers, qui reçoivent soit un simple pres
sentiment, soit une intuition très nette.
Souvent même, ces pensées produisent chez
les réceptifs des hallucinaijions télépathi
ques, visions des parents mourants entiè
rement subjective».

Confine on le voit, les manifestations ani-
miques'sont exactement parallèles aux manifestations spiiiitiques; les premières, à el
les seules, donneraient la preuve de l’im
mortalité de l’âme puisqu'elles démontrent
irréfutablement son. indépendance vis-à-
vis du corps matériel.

1 Cependant nos. adversaires, —• ceux d’au
jourd’hui, bien entendu, puisque .ceuxd’hier mettaient tout sur le compte de la
fantannagonie, — prétendent que les faits
spirites relèvent tous de l’animisme. Ils
proclament que les phénomènes de table,
les incorporations et l’écriture sont de
la transmission de pensée ou de la clair
voyance, et que toutes les matérialisations
ne sont que des matérialisations du double
dit médium.

Si, quelquefois, des expérimentateurs
peu instruits confondent ce qui

1
émane du

propre esprit du médium avec les vérita
bles productions de l’au-delà,, si la sugges
tion mentale peu, à la rigueur, expliquer
certains cas, il n’eh est pas moins vrai que
les âmes désincarnées se communiquent,
que ces entités nous donnent des preuves
multiples et flagrantes non seulement, de
leur complète indépendance, mais encore
de leur identité.

Le corps fluidique du médium ne peut
être pris pour un esprit étranger, car il
est le sosie exact de son corps physique.

Il est avéré, par exemple, que Katic King
n’était-pas le double du méduim de, Wil
liam Crookes; elle ne lui ressemibla.it en
aucune façon, et tous deux, nous l’avons
vu plus haut, causaient ensemble.

On constate à quel point en sont réduits
nos malheureux adversaires !

Après avoir nié systématiquement la
matérialité des faits, ils ont été obligés d’en
admettre l’authenticité; 1e jour n’est pas
éloigné où ils seront tous contraints d’en
reconnaître la véritable cause.Ii y a cent ans, la science officielle considérait le magnétisme à peu près comme
du charlatanisme, et aujourd’hui, après
l’avo|ir étudié, elle l’admet dans sa géné
ralité.

'

Le Spiritisme suivra le même processus;
iprès avoir été injurié et maltraité, il sera’
à l’honneur.'Toutes les grandes inventions
et découvertes ont d’ailleurs subit Je même
sort; tous les novateurs de génie ont été
traités d’imbéciles et de fous.

Les Spirites ne doivent donc pas se
ormalisep des railleries des incrédules, car
on doit plaindre ces ignorants et tâcher de
les instruire.

Roger Guiluois.

Notre
,

dévoué guérisse#
1

d’Hé-
niii-Uétard, M. Emile Géneaux

sera à la disposition des malades
de Quiévrechain et de la région
qui voudront bien recevoir ses
soins, à partir du 16 Septembre;

Il sera le Samedi, tous les 15
jours chezM. Vinchent Louis, 48,
route Nationale, à Quiévrechain
(Nord).



LE BIEN18TB

REVUES et JOURNAUX Le collaborateur du Bieniste montre
dans le même article, que la plupart des
phénomènes psychiques constatés au-

.

Ijourd’hui,
se retrouvent dans l’Evangile,

SAVOIR du 22 juillet raconte que le Chi-1 pes Spirituelles n° 6, publient
cago Tribune rapporte le cas d une jeune

une méditation de M.. Sédir « La mütsan-
fdle de 17 ans, aveugle et sourde de nais

sance, qui, peut voir avec son nez, et en
tendre avec ses doigts. « Nos lecteurs
supposeront que cette nouvelle à sensation

a besoin d’une sérieuse confirmation, et

que l’Amérique détient à coup sûr, le re
cord des informations extraordinaires ».
Certainement, ce fait demande une confir
mation. Mais, ce que nous pouvons dire
tout de suite, c’est que ce phénomène en
tre dans la catégorie des choses possibles.
Les phénomènes psychiques montrant
l’existence dans Ifhomme, de quelque cho

se indépendant du corps, nous ne pou
vons pas rejeter a priori, le cas rappor
té par. le Chicago Tribune. II| peut très
bien se faire que, pour des causes encore
inconnues, ce quelque chose se manifeste
dans une partie du corps qui ne lui est pas
propre habituellement.

Le même numéro de Savoir contient
un compte rendu du livre La personna
lité humaine, de Achille Delmas et Marcel
Bolfl. De l’avis de l’auteur de cet article,
les explications données dans ce volume,
conduisent à un système « d’ailleurs logi
que, du moment qu’on en. accepte le point
de départ ». Ce point de départ est : il
y a des maladies mentales sans lésion.
L’auteur de lia critique ajoute plus loin :

« Bien que classique, l’opposition entre les
psychoses sans lésions et les psychoses à

lésions, est erronée; on ne peut pas con
cevoir un trouble psychique sans altération
matérielle qui, sans doute, échappe encore
parce qu’elle est d’ordre physico-chimi
que, mais n’en existe pas moins, ou bien
alors,, il faut admettre une âme agissante
et sans liaison intime avec son support,
ce qui nous ramène au dualisme métaphy
sique. » Comme on peut s’en rendre comp
te, ce raisonnement est du pur dogmatis
me. C’est moi qui ai souligné les passa
ges intéressants de la phrase ci-dessus.
Gn a beau constater, avec les moyens
scientifiques modernes, l’absence de lé
sion dans certaines malladies mentales et
faire une différence entre ces dernières
et les psychoses à lésions, cette différence
est erronée ! Pourquoi ? Parce qu’on ne
peut pas concevoir... Pour une explication
scientifique, c’en est une. Vous verrez,
lecteurs, que nous arriverons au point de

ne plus savoir si la science est une étude
de faits ou une question de sentiment.
Dans vingt ans, on trouvera ’la lésion cor
respondante à une maladie donnée ?

Peut-être; mais nous n’en savons rien. En
tout cas, puisque nous sommes aujour
d’hui, et non demain, c’est, d’aujourd’hui,
qu’il faut nous occuper et constater qu’au-
jourd’hui, le parallélisme psycho-physio
logique est en défaut.

Le Petit Parisien, du 29 juillet rap
porte les idées de quelques médecins an
glais à propos d’un cas de mort mysté
rieuse. Il s’agit de savoir si l’on peut
se donner la mort simplement par auto
suggestion. Les deux premiers médecins
légistes interrogés admettent la possibi
lité d’une action de la volonté. Un spé
cialiste des maladies du cœur exprime
son avis : « La volonté de mourir, ne
peut pas à elle seule, produire la mort ».
Il pense qu’ili y a mort ordinaire dans le
cas qui a amené cette discussion. Cela pa
raît à peu près évident; mais ce n’est pas
une raison pour dire que l’autosuggestion
ne peut pas provoquer la mort. Bien que
la constatation de ces cas de mort man
que, .il est imprudent de dire aujourd’hui
que tel phénomène est impossible. Cepen
dant le fait, d’une mort ayant lieu à heure
fixe, suivant la décision de celui qui va
se faire mourir, semble difficile

,

à admet
tre. Mais, après tout, il y a des guérisons
miraculeuses à Lourdes, pourquoi n’y au
rait-il pas

.

aussi des morts miraculeuses.
Ces deux catégories différentes de phéno
mènes, peuvent trouver la même, explica
tion : action de Ridée sur la matière.

Le savant conclut : « R existe toujours
une cause physiologique qui détermine la
mort. » Sans doute, et çà n’empêche pas
que la mort a peut être lieu par autosug
gestion. De même pour lès guérisons : les
faits les plus caractéristiques de Lourdes,
n’ont pas reçus d’explication des méde
cins qui les ont constatés, et pourtant il y
a, à chaque fois, un changement dans le
corps du miraculé.

La mort lente par autosuggestion est
très certainement plus courante. Dans ce
cas, le patient doit encore favoriser in
consciemment sa mort en négligeant l’ac
complissement d’actes qui pourraient être
utiles à sa vie. Autosuggestion lente mais
autosuggestion quand même.

Dans l’Ere Nouvelle du 7 août, M. Albin
Valabrègue, parlant du Père Mainage dit
que celui-ci « combat le spiritisme, à
cause des incontestables dangers que cou
rent les imbéciles ou les âmes déloyales
qui s’en occupent ». Sans doute, l’expéri
mentation a des dangers qu’il est relative
ment facile d’éviter lorsqu’on étudie les
faits sérieusement et avec compétence.
Mais, les inconvénients de la pratique du
spiritisme ne doivent pas constituer unebien bonne .raison pour autorisèr lç R. P.
Mainage

,
à combattre ce qu’il, a ' âjjpelié

la « religion spirite ». Nofre ' contradic
teur apporte à nos idées des objections
scientifiques : nous les connaissons déjà,
puisque nous savons où en est scientifi
quement la question de l’existence de
l’âme. L’œuvre du Père Mainage n’a pasbeaucoup servi la

.

vérité puisqu’elle a eu
pour but de défendre des dogmes, contre
une idée ayant à sa base des faits. Elle aconsisté en un exercice d’acrobatie et est
arrivée tout simplement à retracer .toutes
lès contradictions qui avaient déjà été
posées au spiritisme, i

thropie ». Nous ne résistons pas au plaisir
d’en citer un passage ' : « Quand la société
des hommes me devient insupportable, je
sens toutefois, qu’il me faudrait quand
même ne pas la fuir, que fna patience tient
là, une occasion de croître et que peut-
être mon amabilité, par la peine qu’elle
me' coûte, rendra possible des améliora
tions inattendues chez ceux dont l’entre-,
tien m’excédé ».

,La Rose-Croix n°s 8-9 publie un article
dans lequel M. Jollivet Castelot rend
compte de ses expériences de transmuta
tion d’argent eh or, datant de 1908, répé
tées et contrôlées depuis, par ses deux
collaborateurs, chimistes, MM. Bourciez,
et Georges Richet. Le président de la
Société Alchimique de France, écrivit
courtoisement à Madame Curiè, MM. Bec
querel, .Georges Urbain, Ch. Nordmann, G.
Bohn... et à d’autres encore, pour leur de
mander de; contrôler ses expériences. Ces
personnalités scientifiques ne daignèrent
même pas répondre. Ces savants qui
croient être libérés de tous les préjugés et
qui prétendent étudier librement les fdits
qui se présentent à eux, ne s’aperçoivent
pas qu’ils manquent à leur devoir envers
la science. Comme dit justement M. Jolli-
vet-Gastelot : « C’est l’éternelle histoire
et l’éternel recommencement de la lutte
entre la routine et lé'progrès ». Cela est
regrettable. Mais la transmutation de l’ar-

nt en or existe : c’est plus important.
La Revue Métapsychique n° 3 publié une

intéressante étude sur la lumière vivante.
Déjà, dans la Revue précédente, le docteur
Geljey avait remarqué que la lumière roügè
est nuisible aux phénomènes de matéria
lisation et que « la seule lumière ration
nelle à employer pour l’éclairage

.

dés
séances de matérialisation, semble être là
lumière vivante ».

Dans lie numéro 3, le Professeur Ra
phaël Dubois, parle dé la lumière vivante
physiologique et pathologique. La premiè
re est la lumière produite normalement
par certains êtres vivants; son mécanis
me est maintenant connu. En cultivant des
microbes, lumineux, des photôbactéries,
dans des bouillons spéciaux, le professeur
égal à un beau clair de' lune. A côté des
Raphaël Dubois, peut obtenir un éclairage
avantagés généraux que peut rendre l’ap
plication de la lumière froide, celle-ci sera
certainement utile également pour les
séances d’ectoplàsmîe. La lumière patho
logique ou anormale, est celle qui sé pro

fite B..., le médium des séances de maté
rialisation de la villa Carmen. Il nous
donne des explications sur les farces dont
le professeur Richet et Gabriel Delanne
auraient été victimes ert 1905 à Alger. Ces

détails n’ajoutent rien de nouveau aux
objections .déjà posées en ce tem.ps-là et
résolues par M. Richet dans son livre
« Les phénomènes,dits de matérialisation
de la villa Carmen S’il est vrai que Mar-

Compie rendu de la Réunion du 20 août

Soixante personnes sont présentes.
the B. et Eva ne sont qu’une seule per- parmi lesquelles quatre de nos sympa-
sonne, cela n’explique rien du tout et le tppjueg pionniers d’Hénin-I.iétard, aux-

U î 1 X- y* .1 « v,, a a Tl Art t»om O l*/TII Oproblème resté le même. Il est remarqua
ble de voir que ^lÔnsieur jPaul Heuzé qui,
au nom du public, demande de ' « ’ vraies
preuves », tienne'coiripte de rapports qui
n’ont rien de scientifique, lui qui a en
trepris de « mettre"Ife médium ét la science
face à face. ».

Remarquons que notre enquêteur impar
tial, bien qu’il àe soit interdit toute idée
personnelle,n’hésite pas à écrire que Mar
the, c’èst-à-dire ËVa, a fraudé en Sorbon
ne. Où a-t-il"vu cela' ? Pas dans le rapport
des expérimentateurs officiels ; il est dit
juste le contraire; Où alors ?

Dans les numéros du 11 et 18 août, M.
Pauli Heuzé me fait l’effet de patauger
pitoyablement. Qu’il excuse cette opinion,
mais c’est l’impression que j’éprouve en
lisant ses articles. Il est question succes
sivement du docteur Geley, qui, paraît-

attirè la compassion du distingué ré
dacteur de l’Opinion; de la maison hantée
dé Bois-Colombes; d’-eèprits; de matériali
sations; de plaisanteries; d’Allah Kardec,
etc... Bref, un tas de petites histoires cons
tituent la suite, de .

l’enquête : « Les
morts vivent-ils ?,.»_ Phénomènes et expli
cation, méfepsyéMqüfeîét spiritisme, scien
ce

,
çt ..aniusemept, fo.ût, &è s&nfoud dans

cotte enquête. On peut dire sans exagé-
ratiqn

,

que ,ce.. ;n-’est;mi la méthode ni. la
science qui caractérise

,
le

,

travail de M.
Pauf Heuzé.

Dans la Revue Spirite, de juillet, M. Al
fred Bénézech étudié les conclusions du
troisième volume de « la Mort et son
Mystère' »

de Camille Flammarion. Le
grapd astronome'admet,on le sait, la réa
lité, des manifestations de mort,

Lire .également, dans le même numéro,
une étude de M. Gastin sur « Deux cas de
lucidité mcdiumnique ».

M'. Léon Dénis, continue son travail sur
«t

le Spiritisme dans l’Art ».
Le Matin du 18, août publie un article

du docteur Ox dans lequel celui-ci montre
que « lés phénomènes métapsychiques
doivent .être, examinés indépendamment
de toute interprétation spirite ». En effet,
peut-être que les matérialisations (puis
que ce sont ces phénomènes qui sont en
jeu), sont dues à l’intervention d’esprits;

doit quelquefois'dans un organisme nïala- mais a priori, nous n en savons rien
de; elle n’est pas encore bien connue parce
qu’échappant à l’expérimentation.

Le
.

docteur Geley, plus compétent dans
le domaine métapsychique, étudie la lu
mière accompagnant presque toujours' les
phénomènes de matérialisation. On sait,
en effet, d’après les comptes rendus dé
taillés des expériences, très bien condui
tes, de l’Institut Métapsychique Interna
tional, que des points lumineux apparais
sent au sein de la substance extériorisée.
Les membres matérialisés sont souvent,
eux aussi, lumineux. Les expériences faites
avec les. médiums Guzik et Madame S.,
conduisent aux mêmes constatations. Au
point de vue de. la lumière, Eva n’a rien
donné .de bien important. Le docteur Ge
ley tire les conclusions suivantes ; la dé
centralisation anatomo-biologique du
corps du médium s’accompagne d’un dé
gagement considérable d’énergie vitale.
Celle-ci peut devenir énergie mécanique
dans les déplacements d’objets sans con
tact ' (télékînésiè) et les raps. L’énergie
vitale peut encore se transformer en éner
gie lumineuse, et produire de la lumière
vivante. De plus, cette énergie vitale peut
créer des matérialisations éphémères d’ê
tres ou de fragments d’êtres vivants.

Vraiment, on croirait que ces messieurs
de l’Institut Métapsychique International
sont sûrs de la réalité des matérialisa
tions !

Dans le Voile d’Isis, de juillet, M. Jean
Bourciez sous le fifre « liai Méthode al
chimique », montre la différence entre la
chimie et l’alchimie. On sâit que nos sa
vants modernes considèrent cette derniè
re, comme une fantaisie. Etant donné que
ses abords nous paraissent sombres, par
ce qu’on ne l’a pas étudiée', il est urgent
de nous en écarter le plus vite possible.
Jean Bourciez montre que l’alchimie a une
conception plus vaste que la ! chimie : elle
est la métaphysique de celle-ci. Contrai
rement, à ce que pensent et disent p-as mal
de gens, les alchimistes ne sont pas des
fous captivés par le désir de fabriquer de
l’or pour posséder davantage. Ce sont de»
sages travaillant à montrer la Vérité qu’ils
ont perçue intuitivement : ïr’Unité de tout
Ainsi, M. Charles Nôrdmann se trompe
lorsqu’il parle dans le Matin du 25 mai, de
« l’espoir mercantile des alchimistes

L’Opinion. On sait que les séances offi
sielles tenues à la Sorbonne n’ont pas
abouti à prouver irréfutablement aux su
vants expérimentateurs,la réalité.des'phé
nomènes de matérialisation. Les résultats
ont été négatifs. Les contrôleurs parlent
dans leur compte rendu « d’une matière
assez analogue' d’aspect à du caoutchouc
La presse qui n’a pas profondément lé
sens de la précision parla plus ou moins
a tort et à travers de l’ectoplasme, faisant
sous-entendre que les matérialisations
n’étaient que du caoutchouc. Or, Eva n’a
pas trompé. Que ceux qui prétendent le
contraire relisent le compte rendu de Mes
sieurs les professeurs de la Sorbonne.

Dans le numéro du 4 août, M. Paul Heu
zé poursuivant, toujours impartialement et
dans le seul but de rechercher la vérité,
son enquête « les morts vivent-ils ?

nous apprend qu’Eva est également Màr

thiques pionniers
quels le secrétaire adtresse quelques pa
roles de bienvenue.

Le censeur fait une lecture sur l’a
mour, qu’il représente dans ses plus
belles manifestations de lame, depuis
l’action du malheureux partageant sa
miche de pain avec son semblable jus
qu’à celle de s’exposer à un grand péril
ou à une mort certaine par humanité
ou patriotisme.

Puis le secrétaire développe sa cause
rie. La Mort, que le Biéniste publie
d’autre part.

Cinquante francs tirés du produit de
la collecte sont destinés à l’œuvre, et
12 francs à l’achat di’un livre = 62 fr.

Le secrétaire,
L. Flahaut.

Quand on expérimente, on rie doit pas1 se
dire : il va se produire des manifestations
d’esprits; il est nécessaire, au contraire, de
recueillir les .fait,s d’abord et de chercher
leurs Causes, ensuite. C’est lu, la méthode
indispensable m tout travail scientifique.
Il ne faut pas croire pour voir. Il faut
voir d’abord;,, croire, ensuite si on a des
raisons valables d’admettre telle hypothè
se; ou être sur et affirmer si on a des
preuves indiscutables. L’interprétation
doit donc venir après la constatation des
faits.

.

:

Mais je ne comprends plus Le docteur
Ox, quand il dit que le spiritisme est une

sorte de religion ». Bien au contraire,
'est une hypothèse, peut-être aussi valable

que n’importe quelle autre, pour expliquer
les faits. Le spiritisme devient religion
lorsque Fhypôthè.se première est admise
aveuglément par

.

des personnes qui l’ac-
æptent Comme un dogme, la déforment

et y, ajoutent des superstitions. Il est évi
dent qu’une .idée lancée dans la foule a
toujours tendance à se déformer.

Le spiril&me-religion ne nous intéresse
pas. Ge qui doit attirer notre attention,
c’est le spifitisrqç-science

: l’hypothèse
spirite. Cette dççqière mérite.d’être prise
en considération''autant qtfe toutes les au
tres ' hypothèses, bien entendu..si elle est
fôrmiilée lôgïqjii|ment,. positivement, indé
pendamment de toute idée préconçue.
•h;,

;
) - Marcel l’OTKNTlKU.

FratetneHe §^olidai;istB

Déterministe N°
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Fraternelle Solidariste
et Déterministe N° 3

LILLE

é rendu de' là réunion du 12 juin
A 3 heures, s’ouvre la séance sous la

présidence' de
:

M.'Boitte, qui donne la pa
role au secréfaire'pour la lecture du comp
te rendu de la réunion précédente.

Mme Petit, nous ayant envoyé une étude
sur la guérison, le censeur nous en fit la
lecture qui fut eëbutée attentivement par
tous les membres. Cette étude accompa
gnée des commentaires du censeur, ne ré
vèle que conseils utiles aux souffrants qui
ne comprennent pas encore l’utilité ' de
cette souffrance et son efficacité pour no
tre avancement Spirituel.

Après cette lecture, le cénseur continue
sa .causérië, ayant pour sujet : « Carita »,
la charité '

(ëommunication du 11 mars
1916), le censeur riofis la développa d’une
façon claire et précise, en s’appuyant surl’exempledû Ûhrist qui donnait, avec pro
digalité, à ses''frèreS ; et sœurs éplorés, la
vraie consolation dn ses, purs' sentiments
d’humilité. To.üs nous devons tendre vers
.cette, belle vertu qui est là base de l’idéal,
vers lequel Inhumanité entière doit se di
riger.

<Après avoir reçu ces instructions bien
fécondés,,.tjqus. passons au versement fa
cultatif qui produit 50 francs, plus 2 dons
de 5 francs de, M. Ansieau et Mme Cla
vier.

Nous terminons la séance à 4 h. 30, par
l’échange et remise de livres.

Le secrétaire
:

A. Bottkquin.

Fraternelle Solidariste
et Déterministe N° 6

SAL\ï-Dlc\IS
Compte rendu de la séance du 11 juin

La séance commence vers 3 heures.
L’assistance est moins nombreuse que
d’habitude à cause du beau temps.

Le secrétaire prend la parole pour mon
trer où en est scientifiquement le spiri
tisme :

« L’enquête de Paul Heuzé, dit-il, loin
d’avoir fait du tort au spiritisme, a mis
en lumière deux points importants : 1°
les attaques récentes dirigées contre le
spiritisme ne l’ont pas ébranlé; 2° elles
ont contribué à rappeler, aux spirites qui
l’oublient trop facilement, que le spiri
tisme est une science.

Beaucoup de personnes confondent trop
souvent les expressions « phénomènes
psychiques » et « spiritisme ». Les phé
nomènes psychiques sont, en général,
tous les faits qui semblent être des ma
nifestations de ce qu’on appelle l’âme. Le
spiritisme est une hypothèse pour expli
quer ces faits.

Il ne (Semble plus imprudent d’affirmer
maintenant : il y a des faits. Bien. Main
tenant, le rôle de la science est d’expli
quer les phénomènes. Pour celà, nous
avons recours à des hypothèses basées sur
l’observation attentive des manifestations.
Jusqu’au moment où la question sera dé
finitivement résolue, nous avons le droit et
le devoir d’admettre, l’hypothèse- scienti
fique qui a les qualités suivantes : la sim
plicité; la possibilité d’expliquer le plus
grand nombre de faits et la propriété de
n’être contredite par aucun. Lorsque nous
étudierons en détail, les différentes hypo
thèses, —- le spiritisme en est une •—, nous
verrons laquelle -est le plu,s facilement
admissible. Nous aurons surtout soin de
ne pas encombrer nos raisonnements de
détails inutiles. Nous éviterons les idées
préconçues et les superstitions qui font la
joie de nos contradicteurs qui n’ont pas
de raisons bien sérieuses de nous poser
des objections.

.
Ainsi, j’espère, nous arriverons à éclair

cir un peu le mystère de la mort ».
Puis, Madame Benoit-Robin, prend la

parole. Elle nous dit d’abord quelques
mots sur les correspondances croisées. Ce
sont des communications obtenues à l’aide
de plusieurs médiums et dans des lieux
différents-. Chaque morceau de. communi
cation est incompréhensible par lui-même.
Il ne trouve sa signification que lorsqu’il
est réuni aux autres fragments pour for
mer un tout complet. En-suite, la conféren
cière, nous montre les difficultés que l’on
a d’admettre l’hypothèse de la subcons
cience dans beaucoup de phénomènes
complexes.

Maintenant, Madame Benoit-Robin nous
raconte les circonstances qui ont fait d’ell-e
une spirite. Elle rapporte quelques expé
riences caractéristiques — communica
tions intelligentes et matérialisations —qu’elle a obtenues par elle-mênie.

Avant que notre collaboratrice ait fini
de causer, un médium s’endort et nous
obtenons quelques manifestations. A no
ter, cellie-ci : une intelligence parle. C’est
une demoiselle; elle est gaie; elle se pré
pare à recevoir son fiancé qui -est soldat
« Il va venir ici, il m’a écrit ». Elle s’im
patiente. Tout à coup, on sonne à la porte
de la r-ue. Aussitôt, une personne de Ras
semblée court à la porte : personne. La
porte est à quelques mètres seulement de
la sa’ile de réunion. Au moment: du -coup,
de' sonnette, la demoiselle s’exclame : « le
voilà ! » et se réjouit. Puis désespoir. Lfin-
telligence croit éncôré vivre matérielle
ment. Elle sé croit j-eune et belle. On lui
fait toucher son corps;-elle ne se recon
naît pas : étonnement. On lui explique sa
situation.

L’échange des livres termine la réunion.
Il est décidé que les conférences, sus

pendues pendant la saison d’été, repren
dront normalement en octobre. La pro
chaine réunion sera

,

annoncée dans lie
journal du 15 septembre.

Le secrétaire :

M. Potentier.

Fraternelle Solidariste
et Déterministe N° 7

XCEEX-XES-iUlUÎES

Communication reçue par le groupe
triangulaire..

Un esprit se disant être Paul Pd-llault se
manifeste à nous. Pour éviter toute super-*
cherie nous lui faisons quelques questions
tout à fait à l’insu du médium, et ses rér
ponses, conformes à la vérité, ne poxL
vaient venir de lui-même,,car il ignorait
également le rôle et les personnes faisant
l’objet des questions : " ^

« D. —- Qui était-médium
-

dessinateur Ij
l’Institut de Sin-le-Noble ? "

« R. — Madame Réziat. '

« D. — Veuillez donner lie nom'd’un
ancien guérisseur dessinateur ?

> s

« R. — Lesage.
« D. — Qui était guérisseur dans l’Ins

titut d’Anzin ?
. ..

tL. à.
.

« R. — Darquenne.
« Merci à tous deux de votre dévoue

ment, de votre courage et de votre abné
gation pour l’œuvre de charité que vous
poursuivez selon que votre frère le Christ
est venu Renseigner ici-bas.

NQue je suis heureux et comme je me sens
bien près de vous !

Vous allez recueillir les fruits de vos
efforts, de beaux résultats vous attendent,
vous entrez dans une nouvel!® voie, pleine
de succès qui vous feront oublier les
embûches rencontrées jusqu’à ce jour.

Vous venez, grâce à vos exhortations et
à vos prières, d’amener au bien un esprit
ndurci, il est près de moi en ce moment

et est pour vous plein de reconnaissance,
vous pourrez désormais avoir confiance
en lui.

-

— Ici s’ajoutent quelques questions du
frère Berthelin sur la direptipn de sqn
groupe par le guide Pacoïè que l’Esprit
assure de son entier dévouement au grou
pe n° 7, et quelques conseils qui nous
sont utiles pour les malades également. A
ce sujet, notre Frère Pillault exprime en
core sa satisfaction du -dévouement in
cessant des guérisseurs Berthelin et Del-
court, et leur dit qu’ils font tous deux,
son admiration.

Là communication se termine par les re
merciements de notre frère regretté au
groupe n° 7, pour sa présence à la réunion
du 9 juillet dernier; réunion qui l’a rendu
heureux par la gaieté et lia fraternelle
union de tous les assistants.

Compte rendu de la réunion du 7 août
La -réunion est ouverte sous la présiden

ce du frère Berthelin, qui devant une salle
comble, manifeste son bonheur de voir la
F. S. D. n° 7, en si bonne voie d’exten
sion.

Il fait une causerie sur les devoirs des
biénistes et lieur fait comprendre que l’acte
est la meilleure prière et invite tous

;
les

biénistes à faire chacun de leur côté, un
abonnement au journal afin qu’au pro
chain congrès, nous soyons fiers de notre
Fraternelle et des résultats obtenus par
elle.

M. Berthelin nous dit ensuite le bon
heur qu’il a eu au groupe triangulaire en
obtenant une communication de Paul
Pillault, communication qu’il se fait un
plaisir de lire dans son entier -à la Fra
ternelle.

Nous commençons alors l’expérimenta
tion où nous avons lia manifestation d’ün
esprit obsesseur dont nous n’arrivons pas
cette fois, à nous rendre maître.

Prière aux membres du groupe de rap
porter leurs livres aux adresses suivantes:

Au café du Nord,-près de In gare.
Chez M. Berthelin, 32, rue de Bully,
Chez M. Delcourt, 8, rue Général-Curé.
Afin qu’on piiisse les échanger à la

prochaine réunion.
Le secrétaire :

B. Delcourt.

L’Imitation de Jésus-

adaptée à la science psychique et par
phrasée selon l’esprit du Spiritualisn
moderne.

Par
Claire Galichon
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Prix : 7 francs
Franco pour la France : 7 fr. 60

Etranger : 8 francs
Paul Leymarie,'Editeur, 42, rue ,St-Jacques
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La souscription .terminée, le prix de l’ou
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